
m m • • • m • • M H M I 
A. F. G. 1. Le propriétaire peut encore 

MMMoter «on loyer. — *. Cependant, si l'aug­
mentation était exagérée, voue pourrtea deman­
dée tu juge de paix un detai de quelques mois 
avec nu,Tnentatian limitée, en attendant 'a nou­
velle loi s jitervflnir sur lee loyers. 

B. F. K. •* Votre prorogetton ne part que 
de la date k laquelle vous avez reçu congé. 
Elle prendrait fin d'tillrm-s au plue tôt en juillet 
19it. Au cas ou vous n'auriez pas encore reçu 
congé, il faudrait Imni'VJJntemenl faire confir­
mai votre flamande de prorogation au pronrlé. 
taire .irtuei ; voua pourrie?, ainsi rester dans 
la ma!•• "i Juaqu en mars l'Jit. — Nous vous rap­
pelons ]ue 'a prorogation est opposable au nou-
veau propriétaire 

MA FtiVIME FAIT DU PAPIER. — Voua au-
riez pu réclamer pour votre enfant une oen-
aéon en vertu de la loi du M juin 1313 (victimes 
civiles de ta puerre'i, si «on infirmité est la 
coi!.«.V|uence d'un faut de guerre. Vais 11 aum.lt 
fallu adrmvr une demande au |>rét»t avan' 
ta 31 dérnmhre dernier. Acluellomeol vous ne 
pouvez obtenir davantage que ce qui vous est 
ettrtSué. 

IN V!Et;x l.Ef.TM R. — L'inldresae peut ré-
eleroor uns pension alimentaire a ses enfante 
mariés Si ère derniers refusent, qn'11 le.» ap­
pelle en iTmetUaU.'nu devant la juge de paix. 

MOV CHIEN EST BOITEI'X, L. - l, Votre elrmie a droit à In moitié des biens ainsi qu'a 
moitié i» l'indemnité de dommage de guerre. 

— S. Il ne serait nés Indtspenssc-le de Wiwr 
on conseil de famille. ntJendu que voir* femme 
est seule iNViUére. Toutefois, la sturession 

S'elle doit reruelUir étant liée a l'autre affaire 
suocM&ttn nie vous atanalex. 11 est possible 

que le notaire tienne k liquider les deux affaires 
an même temps. Pour la second.» affaire, il est 
Indispensable <te réunir un conseil de famille. 
— 3. Voyez d'ailleurs le notaire. 
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UN MALHEUREUX LOCATAIRE, N» 1 » . — 
1. Il peut voua fenrer a quitter la maison si 
votre prorogauon a pris Dn. — 2. Oui, sous lu 
mftme réserve. — 3 Au ras où vous n'auriez 
pas encore .Vrlamé la nrorcvatlon, vous pour­
rie/ faire tau» (mmédiewement n v-rtre proprié­
taire la .sifliufrcaiion réglementaire, s il ne s'est 
pas érouié plus de 30 Jours dejputs la réception 
du congé. — t. Oui, si vous n'avez plus droit 
4 une prorogaUon. — 5. !>pendanl. «d votis 
ne trouviez pas de logement pjur le 1er avril, 
vous pourriez demander au Juge de paix un 
datai de quelouea mots. 

UN ENNEMI DES VAUTOURS. — 1. Oui. — 
t. Non. — 3. SI oe fonctionnaire a outrepassé 
*al droits et s'est servi de sa fonction pour vous 
snUuudcr, voua .pouvez adresser une plainte 

• * «a» . Âmufnu a»' V— an mr « - _ aa*»a». * • % 

STÉNO-DACTYLO; 

au procureur d* la République ; mais 11 ne pa. 
• ait pas que cas fait* soéant bien établis. — 
«. Non. las expulsions sont suspendues Jus­
qu'en avril prochain. — î Demandez d'ailleurs 
un délai de quelques mois JU juge de paix. 

JAIME BIEN LA LUMIERE. — 1 . Voua avez 
droit * une prorogaator d* deux ans ; 2. Cette 
prorogation part de la date fixé* par le congé 
oui vous a été signifié par le propriétaare, c'est, 
é-dtre 4ti ltr avril prochain, voue pouvez donc 
demeurer dans la maison, sans augmentation 
Hxqu'au 31 mars inst ; 3. Vous feriez bien de 
taire imir.érlalement confirmer au propriétaire 
voir*, demande de prorogation par ministère 
d'huissier : t. Si la propriétaire contestait vos 
droits, il devrait vous appeler en concttiaUon 
devant la commission arbitrale. 

A. B. S. 40. — Non. ce n'est pas nécessaire. 
On peut détruire au fusil les animaux nuisible» 
sans permis de chassa, mais H foui une autori­
sation spcJotale du préfet. Adressez um demande 
a la Préfecture, sur papier timbré a deux francs 

UN SURSITAIRE DE LA CLASSE i l B. U. -
Vous parlerez awc le premier contingent de la 
classe 1028. o'tBt-e-dare vraisemblablement vers 
la mi-mal prochain. 

MARGLETIRE CRINCHONNE TOUJOURS K. 
K. O. — 1. Vous pouvez conserver votre pension 
pendant toute votre existence,même étant renia-
net, pourvu que votre mer soit de nationalité 
française , l. Les majorations seront supprimas 
lorsque les enfanta atteindront 18 ans ; 3. La 
femme peut réclamer au mari uns pension ali­
mentaire 

J'AI TIE MON COQ A. H. — 1. Vous devez 
d'abord réclamer a la Compagnie une pension 
d'accident de travail en vertu de la loi du 9 
imil- MS08 ; ï. Mais, en vn-Ui de la lot du 31 

mars 1913 (article Wl, voua avez droit à la diffé­
rence entre la pension d'occident du traivail et 
la pension militaire attribuée a un mutilé atteint 
d'une inval-drie évaluée a 80 % 3. Pour l»s 
démarche» relatives S la liquidation de la pen­
sion d'accident du travail, «dres-ez-vous S vo*r>! 
syndical ; 4. En ce qui louche le complément, 
au tiire mililairt. écrivez au ministre de la 
guerre et des pensons, à Paris. 

UN PERE DE FAMILLE QUI VOUDRAIT SA. 
VOIR lit . — 1. Vous pouvez, retourner votre 
litre provisoire k la sous-intendance, si v. us 
avez perçu U dernier coupon. Faites cet envoi 
par lettre recommandée ; i. Non. il faut atten­
dre, pour toutlier votre ranpel de pension, da-
voir reçu voire titre définit!! 3. Vous nt pou-
ve/ obtenir actuellement un acompte sur voire 

T P o . I6t R. I. C. M. R. THIONVtLLE. -
Voua ne. serez libéré qu'avec le steond contin­
gent de la cl.'sse 1020. vraisemblablement en 
septembre prochain. 

MIN PERE IL EST GARDE AU N» 1. - t. Oui, 
c'est ksact. U ne vous est pas possible de faire 
ime donation rt-cipmque entre époux ; t. Les 
enfants auraient le droit d'exiger leur part. I 

OVIDE PAUL ET ZULMEE LES JOLIS. - I. 
Oui ; S. Les demandes doivent être adressées a ' 
la Prefecturo, cabinet du lYefct , 3. Non. | 

"Union des Coopératives" 
DU PAS-DE-CALAIS ; 

L'UNION DES COOPERATIVES DU PAS-DE-
CALAIS soMe en ce moment Clans toutes ses 
succursales des S a v o n s clvir»s sor* 
tant des stocks d'armées, à des PRIX excès-
sivement avantageux. 

Ces S a v o n s sont de qualité indis­
cutable, puisque vieux dd labnation. 

0380. 

BLANCHE, A FIVES. — Vous pouvez remettre 
les ciels 4 l'truissiar chargé des intérêt* de vc4ft< 
propriétaire. Toutefois, pour éviter toute diffi­
culté, il serait préférable décrire au projpr.cuùre 
an lui demandant de vous «Wslgner. la petaonne 
«rualitliée pour reprendre les clefs ; voue ajou­
teriez que vous oODoeorez ces ciels 4 la mairie, 
sauf contre ordrt' cie sa part. 

MERE DE FAMILLE 45. - Llntérease étant 
étranger peut revenir en France, même s'il est 
déserteur de l'arma» belge. Il devra, bien en­
tendu, M mettre en règle avec Is lois française* 
concernant les étrangers. Mais, au cas ou il 
retournerait en Belgique, U se farail immédiate­
ment arrêter par la gendarmerie ; U ne pouvait 
eu effet, aoqucrtr valablement une nationalité 
•'"trangére. au regard te la loi belge, sans e-vôii 
obtenu au préalabU rauiorKaUon de son gou-
veinement et sans s'élie mis en régie avec las 
sutoiit»» militaires de son pays. 

AlARIE LAL'Rli ENNUYEE B. C. — l. Le pro-
priétairu peut augmenter votre loyer, même 
dans celle proportion. Si vous nacoepUcz pas, 
Il est vraisemblable qu'il vous donnerait oongé ; 
2. Adressez uns demande au préfet i (oignez 
vos titre* de créance : vous trouverez des for-
muios, imprimées a la mairie. 

UNE MliRE ENNUYEE N. 7 BIS. — Il faut 
adresser une réclamation * la sous-préfecture 
de Douai, en indiquent le numéro de votre litre 

, de oraanoe. Il est ̂ aisemblable que vour devrez 
1 encore fournir <iws lacunes pour une carlujne 
«tomme, afin de pounotr toucher le solda de 
voti» indemnité. 

UNE AiSSIOUE DU REVEIL N. M», CAIWIN. 
— 1. C't»t au préfet qu'U laul adra*-.* votre 
réclamation ; t. La préif» ctiuie aurait d ailleurs 
déjà du vous adresser un livret qui vous per­
mettrait de toucher obaque mois chai le percop-

I leur votre aUooaiion ; 3. L'aUocestor «eieve a 
I \:ia par jour ; coaque enfant de moins de 16 

I ans, du militaire, donne dioit à une mtijoraïUon 
de 50 centimes par jour. 

DEUX ENNUYEES N. 313 B. - Oui : vous 
.pouvez avaliser une vente par acte scuB-âeingg 
prives. Mais, comme i s'afllt d'une mutation d* 
propriété tmmobl'ère, l'ece dévia étrt trans. 

f orti û la consenaiion o»-* hypothèques (droil a 
I payer : 10 %). 
I MON BEAU-FRERE EST UN SQIFFEUR lot. 
|— Ce secours peut vous êtie refusé « \otre 

situolion u (al pos considérée comme néck?*sl-
t«us<\ Adresses copeniant un« réclamation au 

I préfel. si vous le jnigtz a r*v>pos. 
UNE LECTRICE ANTI-MEFISTOSI COTE 9f4. 

— 1. Oui ; il doit voue appeler poui cela dovent 
, la commission arbitrage, tous pouvez rorjjmior 

4 la commission l'exonération totale ou partielle 
des loj-ers ôcims î . La commifs.on stalueru. 

UN CELIBATAIRE DIVORCE. DEUX EN-
FANTS. — 1. Non, vous pouv,z leur donner 
congé dès maintenant ; S. Oui. ma» peu avant 
le mois d'avril prochain. Appelez-les immédiate­
ment devant le ju£» de paix pour faire valider 
le congé ; 3. Vous aurez peut-être beaucoup Je 
peine a obtenu vor deux pièces libres, ai les 
locataires sont de mauvaise foi. 

A. CH. HENIN. — SI le pare est sctualltroent 
sous les drapeaux, il v a lieu de lèTe constituer 
le dossier réglementaire a la mairie de votre 
résidence. Fournissez a la maire un certificat 
de présence ou corps du père, un oerUfJcai. de 
non imposition «t un bulletin de saisir* si vous 
travaillez. 

MA MACHINE EST UNE BRICOLE V. D. — 
1. Qui, sauf pour voua k lui payes set frais de 
déplacement ; «. Stl refuse <lê procéder au\ 
réparations néce>-uir«s, mettes-le en dtmeure 
d'avoir a ix»preijdre la inadvtne et h vous rem­
bourser le prix d'achat : 3. Au cas où vous 
naxvu!iriez pns dnns vos rtemarolies, il faudrait 
appUer l'intéressé devant le juge de paix. 

S. N. P. 10. — Non. vous n'avez pas droit au-x 
majorations de pension du lait des enfants de 
votre deuxième tenune. 

UN CURIEUX QUI VOUDRAIT SAVOIR F. F. 
— 1. Non : B. Oui. dans un rayon de 130 mètres 
autour de l'encien débit : 3. Non : 4. Lee affairée 
de o» genre sont d.i resv-rt de la d reclt> n d '•-
parlementais de* contribution» indt-ectes dont 
k* bureaux sont, installés 83. rut Meurein, à 
Lille 

UNE VEUVE DU VIVANT DE SON MAJU. -
1. Si vous voulez obtenir le divorce, 0 faut 
adresser une ra^téle eu président du tribunal 
cJvW. par I intermédiaire d'un avoué ; 8. De-
maillez l'assistance judlciajro si vos lesscuroe 
ne sont pas suiii.^uitcs pour (aire face aux trais 
oV la procédure : écrivez pour cela au procu­
reur de la République. 

\ LA TOUR CA1LLAUX X. X. — Non. c'est 
absolument impisslbîe. Mais vous pouvez do-
mander à être pnyé en litres de rentes sur 
l'Etat » % (loi «lu Ï3 nilllet 1M1). Ceci entraînera 
une réduoUon de 15 % sur le montant U votre 
indemnité. Le <as écftéanl, adressez une de­
mande au préfet nu moyen d'un imprime ous 
vous remettra, la mairie. SI vous préférez être 
payé en espèces, «iresset une ractarnaUon au 
préfet. 

DENTISTE .V^rœ-106 
Spérlaliié de Pose de Dents. — Réparations et 
transformations exécutée* dans la iournèe. 

RESSORTS, SUCCIONS. - m i X REDUIT 
0309. 
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PARISETTE A BAISIEUX îf». - J. Vous êtes 
complètement dégage, du service actif. Au cas 
où vous .«rriis nsoonnu apte au service l'an pro­
chain, voua ne serez, plus rappc'c sous tes dra­
peaux : S. Non, puteque vo>us ivez subi une nou­
velle visite celte année ; Z. Non. 

Mlle S. MOREAO. VfCTfME CIVILE DE lttf. 
— Votre pension s'élève à 960 traoor ^ar an 81 
vous esUmez que k pouroente-e 'Invalidité qui 
vous a été attribué est insmlisenl U faudra, 
lorsque la décision du ministre d u pensions fU 
xam le taux de votre pension vous sera notalé, 
introduire un pourvoi devant le tribunal dépar­
temental 1rs pansions a Arma. Vous vurez un 
délai de six mois a datai de la notification pour 
«ntrortulre ce pourvoi. Devnol le trtounai des 
pensions, vous pourrez vous faire assister psi 
un médecin ou par un avocat. 
DES PARENTS EPROUVES PAR LA GUERRE 

— Poor obtenir la paiment an •pèces. U feui 
adressar au pré/et urs demanda «raoampte êta-
Nie sur un mprlmé que vous -asntKra la mai-
ris .Si vous poissdez suffisamment de raclures 
:800 francs au moins vous pourrez toucher »a 
une sente fos la totalité de votre ,ndram>é. 
Joignez 4 wtre demande et a vos laoturet, voira 
titre de créance. 
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UCHEZ-LES VALS8 LENTE 504. - ,ou( 
ne pouvez cumuler les deux pensions, maie 
%ous pourriez opler pour le régime ie pin» 
avant ceux, A notre avis, il vaut mieux voua 
en tenir à in pension que vous percevez actuel* 
rnEulh.J' •»'cfois- ?l vous vouliez pomtulvra 
i obten ion d une pension au titre de la loi du 
Là.™ l 8 9 8 , s U r its «œtdents de travail, vous 
feriez bien rie vous mettre ri abord en rapport 

îaSalt srUs l S l r ' dU s y n d i C u t d o n t v o t a* «n*1* 

..Ç;- V "• ~ V o l r e prorogation serait oppo­
sable au nouveau propriétaire en cas le venhâ 
de limmeuble. Vous avez donc la certitude, de 
**̂ ^ l2Sii,*̂ *2tî̂ ^t*,—'—*** «««maniée ni expulsée avant 
anvter 19M. En ef?et comme cornrnerçanS. 

vous avez droit a une prorogation de cinqanJ 
et trois mois a compter du H Octobre toi» 

mî i ïL 0 ^' \EVT. SAv'0"» '9-800. - Nousavona 
pub lé fin janvier dans nos diverses édition» 
les IPnéraires complets des conseils de révision 
oe la région : La place nous m.moue pour re-
produir... de nouveau ces Itinoraircs ; au sur­
plus, les tournées des conseils de révision son! 
commencées depuis le 1er février.— Vous pou. 
y.?*.*1 «.'lleurs vous procurer un exemplairèdei 
Itinéraires du Nord et du Pas-de-CalaiTenéort. 
*."£* a,u 1Çu r^ i U militaire de ebacune des prétt» 

OBres et Demandes 

D'fmPLOIS 
ON DEMANDE 

Un OUVRIER TONNELIER 
au courant parte seniM', 
17 rue Bourjombois, rives-
Lille. 7879. 

— CONFECTIONS — 
Tabliers, Peignots, Corsa­
ges. — Ouvr ères a doi)Ucila 
sont daaaandéaa, Lille ou 
hanlwue seulement. DU-
l'ONCHEL, 7 bis, boulexnird 
l'aptn. "8"3-

U MaĴ >n Daniel FLEUR-
OUK», 15, rue de Brijxie, 
A Lille, deman-le de BONS 

CHEF DE CHAIS 
Maison de Vins et Spiri­

tueux en gr s. devuni s Ins­
taller a Arras. cherche chef 
caviste connaissant parfaL 
Ument toutes manipula­

tions et fabrications pour 
vins, sirops et spiritueux. 
Très bons appointements, 
mais références exigovs.lnu-
Ule se iTe.-e.nter si nn n'a 
pan de certificats prouvant 
qu'on a déjà rempli fonc-
ions analogues comme ohef 
et qu'on s donné toute sa­
tisfaction. 

Ecrire nu Journal, aux 
initial.» Y.O.B. 16.361 

TOURNEURS. loi? 

BON MENUISIER 
en tVrripnge est denvimM 
C««ôassria r.LlOUENNOlS, 
18 et 50, rut de IVnwi, 
S UUe. 16.&&. 

— CONTECTIONS -
On demande des JEUNES 
FILLES de U à 15 »ns, sa-
chant piquer machine. S'a-
d»aas>T 11 h s. iie de l'In­
tendance. Vaianclcnnei. 

16.316. 

MENAGE sans enfant de­
mande a l'-uer 1 ou ii cham. 
tires S Aniln. E.rire au bu­
reau du journal, aux let­
tres I. I. 16371. 

COURTIERS Sn&ialistt-
Publicté deman<Ws V- nouv» 
pub! facile, gros, oom. Ec: 
Ralph', PubliHty fi9, »d 
ht-Oiarles, MARSEILLE. 

1183. 

ON DEMANDE 
pour r-inlleue Psrls.un bon 
Chel d'Atelier pour grosse 
chaudronnerie en fer. Ré­
férences exigées. Ecrire au 
Bureau du Journa I qui 
rrensmeilra, aux lettres 
X. O. P. «-Ml 

ON DEMANDE 
(es demi-ouvriers tailleurs 
rhez SlUgar-Poucbui, rue 
Nationale, à SairsVenoVVjel. 
le (P-de-Çj. 1635» 

ON DEMANDE 
Un Alde-Cnlslnler nourri, 
logé Cous gages. S'adresser 
eu « Réveil », aux lettres 
M. E. H. »6 365. 

ON DEMANDE 
Manoeuvre célibataire pour 
être logé et faire gardien­
nage s'adresser Entreprise 
Merrier,23 houlevanl Frois-
(érd. Valenciennes. 1(1.360 

ON DEMANDE 
une servante. 15 à 19 ans, 
dt la campagne, sachant un 
peu cuisiner et raccomoder. 
{(épouse au Journol aux let­
tres H. L. M. 7S66 

CONFECTIONS 
On demanfle une CONTRE-

DAVIE. vestons drap, travail 
a lu division. lUponse aux 
lettres B. O. 7.861 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

D'CAVRO. S Ulls. hnul. de la 
liberté. 116 bis. de 8 h. à 19 n. 

CABARhTIERS ! . . 
n faut Voir et Entendis 

Pianos Automatiques 
Fabriqué par U BAILLEITL 

nr> PLACE RiHorm f i 
*tw à ULLE « « 

Faeilltis ds paiement 
10.5C1. 

VOIES URINAIRES 
Ls DocUuz PEUCHERE 
Chevalier is la ivgion 
d Honneur, ancien mevie-
oin-cbef de isolre d'uro­
logie aux armées :*5 ans 
de praUquei. esoiit a sa 
CUNiatJE a . ParvU St-
Maunce. 4t. près la g-tre 
de UUe de ï b. il midi et 
de 4 h. é 7 b.. et îman-
che de 9 h h midi VOIES 
URINAIRES. maladies se-
erev* le* deux sexes et 
A i l ntraveineux dans 

ANALYSE DD «ANQ 

Homiii! Siisse u dn M U S I C I E N S 
an COMPTANT H S C.lEDIT 

î soo VELOS 
Homme dsms. satani 200fr. 
I Lot ds Vélos, dspul* 8 Q Ir. 
Agence ds plus gr. marques. 
80O 
IIBTtI .Machines â N d r e 
aarantlas 10 ans, dsp 400 Ir. 

200 Voitures à Enfants 
Tons penres. dsnuls UM Fr. 
REMISE sas MARCHANDS 
ON ACCEPTE LES "ON8 

Camille C0PPEN01LE 
J Q Rus NSUTS. s LILLE 
0 9 près Grand'I'tacei 39 

AGENTS GENERAUX 
COURTIERS 

demandés par la Capitalisa-' 
tlon, fondée en t*». S'aOrta. 
ssr a O. CLIQUENNOIS. 74. 
rue d'Arras. uUs. 1Ô678. 

C'eat VOTRE INTÉRÊT 
DE FIXER VOTRE CHOIX 

SUR La «ARQUE 

" P R I M A " 
SEUL FABRICANT 

J. GRAS 
DARIQ '*• r- d» lachausMe r f t n i S d'AnUo 4 et S, ras 

4e h»i«„u-i.»udoo : 
L I L L E , » , ras dss Poats-de 
Coauue» ; «0, des AugusUut. 

CONSTIPÉS 
ne désespérez plus 

Du SOIR sa MATIN, 

LES PILULES DUPUIS 
SUPPRIMENT Ll CONSTIPATION 

LA PLUS REBELLE 

FAITES UN ESSAI, 
// DOUS convaincra 

de Vifïlcaclté supérieure 

PlLULEsIbuPUIS 
use»' 

DEMANDEZ 
dans toutes les Pharmacia* 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
en Boites 4e 2 fr. (i»p«t en sas) 

arso «as étoile roure sur le oourerole 
DEPOT GENERAL 

Charles U I I J g M l . Docteur sa pkanaaels 
1 0 9 , rne Léon Gambette, U U e 

»ABHlyi r DE »M»L^« r -»»»ee»V»l t" as-srs 

tffc BICYCLETTES 
Cm imeun 10 PBUl CEiTanllEur iBarcne n'uusin 

9 r 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON ET SIMILI 

POUR REVENDEURS I 
Beau choix de bas pure 
laine, depuis * fr. SS. — Bas 
coton et simili, nuances 
mode. — Echantillons con­
tre remboursement. 
U, rue Vaaban. ROUBAIX 

A. BALCAEN 
10.686. 

Vélos brames 
Pneus et accessoires. Cata­
logue l'.iïi envoyé gratis. 

0. DEYL1CK, 16, me de Pas, Lille 
10.644. 

La personne a qui deux 

ieu nos gens ont remit un 
1HIEN est IXlee de se taire 

oonuultro a M"* MIGNAC, 
21, rue de Valenciennes, 
Ulle 787}. 

- A N E M I E -
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Si la toux 
vous réveille 

immédiatement après 1« premier sommeil et nue Ml 
quintes suivies <Iexpectoration de creonats âpais S 
prplonaent. c'est un cas Je bivochile •ilcui;, suit., inévi-
taWe dup rhume mal soigne. Voila, irA-iwSraent lu 
moment de 1 «nrayer r*ur rempêcher <\e pa.ss«r a 1 état 
chronique. Quelques cuiller, e» d». PECTORAL RI HELfiT 
suffiront pour supprimer I UTifaUon. causa le cwtte tour 
persistante et a&srarer le sommeil tt \« ni^ le 1* 
nuit. Ensuite, Is hronohit« n» lardera i« i à c^Jer et la 
ffuenson sei>a rar»Me. lin maJ <j« gorge un, liMiaHe 
un coup de fivàd. des le prrm*-r joui seront nriél#s nés 
aans eur <l<i\«Ior>p«iment et .lùspei-aiiront. A<Uninuiu*4 
i B£lS2~2n?' <l'««<''-me. «le catarrhe ou remphyseme. 

lrnrfMMiat et retabUra |A ret,pirativ>ii, en fa^isent 
expectoration des Tnchats. [>., milliers de. prétendu-

incurables ont njnsj ntr.)uv« La aenté et une MC normale 
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2* DÉPURATIF 
3° VERMIFUGE 

La THE DES FAMILLES régularisant las anno­
tions intestinales, supprime la consUpaUon, s'oppoaa, 
ainsi à l'empoisonnement du sanj, et tue tous tes 
vers, si dangereux pour notre intestin. 

Ls THE DES rAJULLES est te Meilleur des 
vermifuges, spécialement reoommandé pour tas' 
enfants Uniquement a base de plantes et d'un g"*-
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supporté. 

La boite et mode d'emploi, S francs dans toutes 
las bonnes pharmacies. 

Envoi franco contre 3 Ir. M, adressés au 
THE DES FAMILLES. 10 rue Raclas LE HAVHB 
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La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

par Chartes MEROUVEL 

• - -baisses donc, ma cousine, lui répétait-
fc - . r tous las tons, vous navez neu ii 
vous reprocher, tonnerre ! Conscience .ta*, 
pide. bon cœur, bonne mère, beaux IUUIS 
reviendront! , V M „ . 

Le conseiller na posait pas a • » » hutci. 
U rrésidatt les réunions de famille 'avec 

un air d'ennui, et, la siège levé, il t> e.-lip-
eait et ne paraiasa.it plus. 

Au reste, il avait déclaré a Michel S i int-
Claii qu il lui donnait carte blanche et 
acceptait ci avance l'avenir qu'il vou1' ait 
yriparer à se, petite-fiUe. 

C'était tout ce que la pauvre nù'.-e de­
m a n d a i t 

Quel autre espoir pouvait-eile conser­
ver ? 

D'ailleurs, comme autrefois, elle conten 
Irait M B P us chères affections sur cette 
Ute londe pour laqueTle elle avait »i 
lonirtetaps tremblé. 

Blanche était revenue à la -"anté: e '.e 
reprenait see forces, mais elle était gruve 
et réfléchie. 

Elle savai* à «es dépens que la vie e s 
elle swait marché au milieu des roses pen­
dant une jeunesse préservée avec tan de i 
soin* de tout ce qui pouvait lu fro Aser, 
n'es* jaas ni facile nour tnui u monde. 

Elle avait appris encore que le premier 
bien à rechercher dans un mari est un 
profond sentiment de délicatesse et d hon­
neur, ie plus sûr garant ut uonueur d une 
femme. 

Michel Saint-Clair lui montrait pai iois 
sous le.* ombrages du Chesnay, errant 
seul et rêveur. Fernand Colombey, *on 
cousin, que le conseiller chargeait avec 
une certaine affectation des affaires de la 
maison. 

Peut-être était-ce pour s e menagei une 
plus grande liberté dont 11 uaait poui se 
distraire de pensées qui devaien. être 'om­
bres quand il songeait à la tin tragique et 

I a la destinée du fila qu'il lura i t sauvé 
avec un peu de cœui et qu'il aval' mi-

I sérablamant renié. 
Peut-être était-ce une tacite amende ho 

! norable k l'opinion de Michel Saint.Clair 
. et de Mathilde. afin de se réservet un ie-
1 tour possible a l'ancienne union dans a-

auelle il avait tout bénéfice, puisqu'il jjUib-
sart à la fois d'un intérieur admirabU et 
d'une liberté de tout faire dont II abi.'»it 
sans scrupule. 

Peut-être enfin était-ce pour témoigner 
I une reconnaissance particulière à Feruàvnd 
j Colombey et le remercier du tact avec le-
| quel il avait étiuffé le scandale et as»a a s 

ls tâche ds tous lee tracas et de tons Ica 
soucis au moment de la catastrophe qui 

i nvnit mis le renommée de In maison Co-
I lombev ê deux doigts de sa perte. 

Le substitut toutefois, restait silencieux 
et triste en dépit Jes faveurs qui pleuvaienl 
eur lui et faisaient dire k cet aspic de Gas­
ton Durivel, en usant d'une c o m p a ï a m n 
familière aux joueurs d'écarté : 

— Hé (commandant, le suMtitUt a une 

I veine enragée. U repique sur quatre i i 
On était a u 5 juin de l'année 1890. 

La campagne était dans toute sa s p e n -
deut pnntanière. 

Le conseiller donnait un dinar au Lbes-
nay. 

La famille était convoquée avec quelques 
omis. 

Il allait être six heures. 
Fernand Colombey, arrivé depuis une 

demi-heure envirou, se promenait solitaire­
ment dans la grande avenue de hêtres k 
'extrémité de laquelle se cachait jadis la 

criminelle boite aux lettres, quand il enten-
oit un éclat d< rire sonore derrière lui. 

I' se retourna. 
Bertne de Chamblain était à deux pas. 

Elle allait bientôt changer de nom, et le ha­
sard voulait qu'elle épousât, contrairement 
aux prétentions injustifiées de son pare, un 
simple roturier, mate fort riche .substitut 
au parquet l e la Seine, comme Fernand 
Colombey. 

— Eh bien ! eher amoureux, dit-*lle avec 
son beau sourire, que faites-vous là f 

— Je rêv«e. 
— Voulec-voua que je vous dise k quel ? 
— Oardez-wus en bien. 
— Vous n'éehappwe* pas k mes indiscré­

tions. Vous r ê m a une Jeœw personne, 
charmante, qui habite en ose lieux-

— Comment le savez-vousT 
— Je vais vous la dépeindre, taie est 

Monde et «velte... on peu maigre... 
— Passons. 
— Vous êtes fixé, n'est-ce pas ? Le ha­

sard i'a fait veuve sans qu'elle soit ma­
rine!... 

— De grâce... 
— Plus ds doute, hein! il n'y en a pas 

deux dans ce cas aux environs... Dites que 
vous serez ravi de mettre votre main dans 
la sienne... 

— Mais t.* 

— Avouez donc (Nous ne sommes pas en 
cour d'assises I..-

— Soit . 
— Mais alors un point m'étona.. 
— Lequel î 

Etea-vous si timide que vous ne puis­
siez vous expliquer avec elle ? 

— Je vous en pria-. 
— Parlons sérieusement... Si vous né tes 

pas en état de vous défendre, voulez-vous 
un avocat T 

— En jupons?. . . 
— Ce sont parfois les meilleurs. 
— Cela dépend des causes. 
-— Laissezmoi prendre la uotre en main. 
— Quel enfantillage! souplra-t-11. 
— Vous allez voir. 
Elle passa son bras familièrement sous 

celui du substitut et l'sntratna vers la pe­
louse autour de laquelle, parmi les fleurs, 
quelques groupée flânaient en attendant 
le dîner, dominés par la haute taille du 
commandant Driard. 

Blanche descendait le perron appuyée a u 
bras de sa mère. 

Durivel, notaire, pérorait, étranglé dans 
sa cravate blanche. 

Gaston Durivel attisait la discorde entre 
tonton Constrictor, toujours pacifique com­
me nn boeuf à l'engrais, et la tante Sido-
nie. 

Miche] Saint-Clair demandait au docteur 
Guyon des nouvelles de l'amiral de Vitray, 
qui était en Bretagne, et de Mme de Saint-
Béran. qui s'éteignait tout doucement. 

Berthe de Chamblain ae dirigea vers 
Mme Colombey et sa fille, an traînant k la 
remorque le substitut très pâle qui essayait 
vainement de battre en retraite. 

Et d'une voix éclatante comme o n clai­
ron, efle dit à la jeune fille : 
L — Blanthe, veux-tu m» permettre de te 

présenter M. Fernand Colombey, substitut 
au tribunal de la beine. ton prétendu t 

Mme Colombey regarda sa fille qui rou­
gissait. 

Et d'un geste charmant, le regard atten­
dri, elle tendit la main k son protégé, prit 
la sienne et la plaça dans la main de sa 
fille. 

Les fiançailles étaient faites. 
On entendit une voix joyeuse qui s'ocrleit: 
— Cette fois ce sera la boone, ou le diable 

m'emporle ! 
C'était celle du commandant Briard. 
Le même jour et k la même heure, le fier 

manoir de la Koolic-Morgat était eo fête. 
Mats lft, le repos des visage* ne cachait 

pas d'arrière-pensée. 
Les Vitray étaient venus Installer les nou­

veaux gardiens du château. 
Les Roguen, les vieux serviteurs de la 

maison, prenaient leurs invaitioee avec de 
bonnes rentes et un petit domaine dans le 
voisinage. I 

Les Gildae de Prmliir les remplaçaient. 
L'amiral s'était chargé depuis des an­

nées des enfants du pécheur, qui promet-
talent d'être de braves marins sans peur et | 
sans reproche. • 

La petite Marie était en pension à Brest ' 
Ses mauvais jours étaient passés. 
Elis était loin, la masure du chemin des 

Carrières. 
Autour d'elle, l'enfant ne voyait que de 

l'abondance et d'honnêtes visages de bra­
ves gens quand elle venait en vacances, 
des jardins qui lui semblaient féeriques, 
des maison* bâties comme des palais et 
des domestiques empresses à la servir. 

Quelle métamorphose I 
Elle s'en étonnait parfois et, dans sa rai­

son naïve, «lie se disait que c'était trop 
beau* 

Plus d'une fois, elle avait demandé & sa 
aceur : 

— Die, Jeanne, est-ce que ça durera totu 
jours ? 

Oui, cette prospérité devait durei tou­
jours, au moins pour ce lui était de l a 
fortune. 

Celle de l'amiral était assez solide pour 
résister à tous les assauts cl il était 
généreux pour en faire deux parte et e n 
donner une u. oe petit être aimant et doux 
qui s'était attaché à lui tout de suite t t le 
suivait comme un chien en l'amusant de 
ses naïvetés et de sas saillies malicieuses. 

La comtesse était heureuse. 
L'amiral l'avait gagnée par ea grandeur 

d'âme, par l'étendue de son amour si ton» 
chant chez un homme de ce caractère et 
de cette valeur. 

Il lui disait parfois, à ses moments d'à 
pension : 

— SI tu ne m'étais pas revenue, 
moi qui me serait tué, mais personne' s M 
s'en aurait douté. Un marin a tant d« 
moyens de se défaire de la vie. 

Jeanne devenait plus belle que 
L'amiral avait dit vra i 
Depuis qu'il l'avait sauvée, depuis j 

lui devait la vie, elle avait été ga 
même comme sa mère. 

Bile entourait son sauveur de p? 
ces de toute sorte; elle était aux 
soins pour lui. \ 
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